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devrait done, moins qu'un autre, echapper aux rechercbes des botanistes.

Jusqu'ici il n'y a de bien etabli, depuis 1842, que la station du Mycenas-

trum CoriumDesv. aux environs de Rouen, station confirmee de nouveau

en 1868. II senible en etre de memede ce Mycenastrum, qui se retrouve

a la fois dans la region occidental de la France et dans des localites

orientales de l'Amerique, comme des genres africains, Gyrophragmium

et Montagnites, dont l'aire est limitee, pour l'Europe, aux cotes medi-

terraneennes de la France.

M. Mangin, secretaire, donnc lecture de la communication sui-

vante :

L'EXODERME, par M. P. YLII.f.KHIV

La notion de Yexoderme, telle que nous l'avons enoncee dans un

memoire anterieur (1), se rapporte a une region anatomique secondaire,

que Ton peut opposer, au meme litre que l'endoderme de M. Van

Tieghera, a la masse principale de l'ecorce. Le mot exoderme n'a pas

une acception pbysiologique; il n'implique ni une structure constante, ni

memele r6Ie protecteur dont le mot hypoderme eveille l'idee. Gette dis-

tinction n'a pas toujours ete saisie. Ainsi, dans une analyse, fort exacte

d'ailleurs et fort soignee, de notre travail sur la lige des Composees,

M. Carl Miiller s'exprime en ces termes : « ... Zerfiillt die Rinde in drei

» Zonen, welche als Exoderm (identisch mil Hypoderm der Autoren)

» ... unterschieden werden (2). » C'est ce qui nous engage a revenir.snr

celte question et a definir l'exoderme d'une fucon plus precise.

L'exoderme a pour nous une signification tout a fait analogue a celle

de l'endoderme envisage comme region anatomique : « L'exoderme n'a

qu'un seul caractere absolu, c'est d'etre l'assise la plus externe de l'ecorce.

A cette propriete anatomique ne correspond, pas plus que pour l'endo-

derme, une structure ni un r61e constants » (/. c. p. 54).

L'endoderme est une assise protectrice lorsqu'il interpose une lame

suberisee entre l'ecorce et le cylindre central, un organe de soulicn

quaud de nombreuses slrates lignifiees epaississent ses membranes; tout

autre est safonction, lorsque la suberisation se localise a ses faces radiales

et transverses sous forme de cadres plisses dont rensemble enveloppe le

cylindre central comme dans un reseau. Dans ce dernier cas, il isole

seulement les meats intercellulaires des deux regions sans abolir les

(!) I\ Vuillemin, De la valeur den caracteres anatomique* au point de vue de la clas-

sification des vegetaux. —Tige des Composees. Paris, 1881.

(2) Botanische Zeitung, 1885, col. 39-i. '
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echanges osmotiques tie leurs cellules. Si celte derniere structure est spe-

ciale a l'endoderme, elle n'y est pas constanle, et la notion anatomiquede

cette region n'est point obscurcie quand l'endoderme est caracterise uni-

quement, soit par son contenu amylace, soit par un protoplasma parlicu-

lierement dense, soit simplement par une dimension ou ties contours

diflerents tie ceux des couches voisines et par la discordance primitive tie

ses cloisons avec celles du cylindre central.

De meme l'exoderme, zone corticale externe, sans avoir une fonction

ni un aspect invariables, se distingue, par suite memetie son origine, des

assises plus profondes et se trouve predestine a devenir le siege exclusif

de cerlaines formations qui l'adaptenta divers buts. Commepour l'endo-

derme, on Irouvera toutes les transitions entre le cas ou cette couche est

nettement differenciee et celui ou elle n'est plus en quelque sorte que

virtuelle.

L'exoderme se retrouve dans les trois membres des plantes vasculaires,

et sa structure est toujours en rapport avec sa situation au-dessous de

l'epiderme ou de l'assise qui en tient lieu. On objectera que l'assise ou

la couche externe des racines n'est pas l'homologue de l'epiderme de la

tige feuillee. A cela nous repondrons que la diflerenciation si precoce de

l'assise pilifere, en vue des relations de la racine avec le milieu exlerieur,

son mode d'evolution,son importance au point tie vue tie Panatomie gene-

rale du membre, et ses rapports avec lestissus profonds, pcrmettenttle la

mettre en parallele avec le dermatogeue de la tige et de la feuille. L'ana-

logie est memeassez frappante pour que, dans le langage courant, on

donne souventa cette couche le nom d'epiderme. L'assise suivante devient

alors exoderme, tout commec'est la deuxieme assise corticale a partir du

cylindre central qui devient endoderme (muni de plissements caracte-

ristiques) quand, chcz les Equisetacees, la plus inlerne supplee le peri-

cycle absent dans ses fonclions rhizogenes, ou quand, chez le Senecio

cordatus, elle se transforme de bonne heure, a certains niveaux, en tissu

secreteur.

A l'exoderme ainsi compris se rattachent divers types d'organisation

trop saisissanls pour n'avoir pas attire raltenlion ties anatomistes, mais

decrits isolemenl et sous ties noms varies.

L'exoderme, comme les autres regions anatomiques et surlout l'endo-

derme, presente une plus grande Constance dans la racine que dans la

tige, en raison des connexions plus simples et plus fixes du membre a

l'egard du resle de la plante et du milieu exterieur. II a ete etudie par

M. Chatin dans l'assise sous-jacente au voile des Orchidees, sous le nom

(Yassise tpidermoidalc, et celte denomination a ete gent'ialisee par

MM. Gerard, Olivier, etc., pour designer l'assise prolectrice situee habi-

tuellement dans la racine, sous l'assise pilifere ou le voile qui en derive.
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La desinence <c o'ide » indique toujours une appellation provisoire, tiree

d'une analogie plus ou moins plausible, pouvant d'ailleurs se retrouver

dans des tissus d'origines bien diflerentes. L'endoderme externe des

auteurs allemands est synonyme d'assise epidermo'idale,etce terme donne

lieu aux memes observations.

L'assise sous-epidermique ou couche fibreuse de la tige ou de la

feuille, decrite avec tant de soin par M. Leclerc du Sablon commeagent

de la dehiscence longitudinale des antheres ou des sporogones d'Hepa-

tiques, est une formation exodermique aussi nettement localisee et aussi

speciale que les ponctuations caspariennes de l'endoderme (1). Chez les

Riccia, l'absence d'exoderme caracterise un sporogone indehiscent.

Lorsque les cellules epidermiques determinent la dehiscence, a defaut

d'exoderme, elles ont une autre structure (fer a cheval des anneaux de

Fougeres, spirales des Equisetum) et un mode d'action different. Dans

les organes ou l'exoderme est l'agent de la dehiscence, ses ornements

s'etendent par continuity et d'une fagon incomplete a l'epiderme. Dans les

antheres a dehiscence poricide, les ornements peuvent manquer totale-

ment a l'exoderme, comme M. Chatin (2) l'a montre depuis longtemps

pour les Ericacees et les Melastomacees. Quand ils apparaissent dans ce

cas, ils revetent un aspect special : ainsi les epaississements forment des

spirales perpendiculaires a l'orifice chez diverses Aroidees et s'etendent

de l'exoderme a tout le pourtour des loges.

Cette structure particuliere de l'exoderme est due a sa situation et a ses

rapports avec l'epiderme, comme celle de l'endoderme est determined

par ses connexions avec le cylindre central. Nous en trouvons une preuve

dans la constitution de cette sorte de trappe qui s'etend a l'entree de

l'ascidie des Utriculaires. Cette trappe se compose de deux epidermes

accoles, comme le prouve l'elude du developpement : l'epiderme dorsal,

qui tapisse exterieurement l'ascidie, est couvert de poils glanduleux et

conserve ses caracteres sur la trappe elle-meme ; ses cellules prennent

seulement des contours en zigzag et ses glandes changent de forme.

L'epiderme ventral est herisse de poils mecaniques en tenailles sur les

parois de la cavite, mais la doublure qu'il constitue a la trappe a ses

parois ornees de bandes ligneuses recourbees et faisant l'office de ressorts

elastiques. C'est un curieux exemple d'une assise d'origine epidermique

qui revet les caracteres histologiques et physiologiques de l'exoderme,

(1) On sait que les sporogones des Muscinees sont homologues du corps vasculaire

des plantes superieures. M. Kienitz-Gerloff a etabli cette donnee sur l'embryologie

;

l'anatomie comparee m'a conduit a des resultats concordants, tout en precisant certains

points que la melhode embryologique n'avait pu 6Iucider. Mes recherches ont 6te" com-
muniquees a la Societe des sciences de Nancy et paraitront dans le Bulletin dc cette

Societe.

(2) Comptes rendu? , 22 Janvier 1866.
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parce que son evolution lui assure les connexions habituelles de cette

membrane.

Le r61e protecteur, si general dans l'exoderme de la racine, n'est pas

etranger a celui de la tige; mais, au lieu de se manifesterhabituellement

par l'epaississement des membranes, il entraine plutdt, dans la tige, la

production du liege. Neanmoins M. Olivier observe que, dans la racine

aussi, « c'est frequemment la membrane epidermoidale qui se divise pour

engendrer le suber » (1). Cette propriete est assez generale chcz les tiges

pour que notre zone ait ete appelee couche subereuse.

Nous ne parlons pas du collenchyme hypodermique, qui est rarement

limite a l'exoderme.

En dehors de ces r61es speciaux qui ont provoque des descriptions

isolees de l'exoderme et la creation de divers noms en rapport avec cha-

cun d'eux, cette zone se distingue parfois par la localisation du systeme

sScreteur. Sans parler des glandes isolees comme celles de la Fraxinelle,

l'exoderme de la racine de la Valeriane est compose de cellules oleiferes

alternant avec quelques cellules plus petites et gorgees de protoplasma,

analogues a celles qui persistent entre les cellules epaissies de l'assise

sous-jacente au voile des Orchidees (2). L'exoderme est aussi oleifere

dans les racines d'Acorus Calamus et gramineus (3); il se distingue par

ses beaux prismes d'oxalate de chaux dans la tige du Cacalia repens, etc.

Parfois il est le siege exclusif de l'amidon, ou bien les grains qu'il ren-

ferme sont plus volumineux que ceux du parencbyme profond, commeje

l'ai observe jusque sur le sporogone de certaines Mousses (Phascum cus-

pidatum). D'une fagon plus generale, l'exoderme se distingue de la masse

corticale par ses cellules dissemblables et frequemment par son adhe-

rence a l'epiderme, telle qu'il ne presente pas de meats du cote externe,

tandis qu'il en possede sur sa face corticale ; souvent ce dernier caractere

est aussi le seul qui permette de distinguer a premiere vue l'endoderme.

La notion anatomique de l'exoderme s'applique done a la zone decrite,

d'apres ses caracteres physiologiques, sous les noms d'assise epidermoi-

dale, endoderme externe, couche sous-epidermique, couche fibreuse,

couche subereuse, etc. Aucun de ces termes n'a une acception assez

generale pour repondre a ce sens anatomique, a part peut-etre le ternie

sous-epidermique ; toutefois, bien que le trait d'union attenue le choc de

ces deux parlicules contradictoires et emprunlees a deux langues diffe-

(i) L. Olivier, Recherches sur Vappareil tegumentaire des racines [Ann. sc. nat.

Bot. 69 serie, 1881, t. XI, p. 71).

(2) E. Zacharias, Ueber Secrel-Behalter mit verkorkten Membrane)} (Bot. Zed.

187U).

(3) Ph. Van Tieghem, Recherches sur la structure des Aruidees (Ann. sc. nat.

Bot. 5 c
sSrie, 186'j, t. VI).
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rentes, nous croyons que l'expression sous-epidermique echapperait dit'fi-

cilemenl a cette appreciation de M. Gobel : « Das Ausdruck subepider^

» mo'idal diirfte, da er ebenso unschoii und unrichtig ist, wohl besser

» vennieden werden » (1). Hypoderme a un sens trop nettementdefini au

point de vue physiologique et trop different de celui que nous attribuons

a exoderme pour lui etre substitue. L'introduction dans l'anatomie vege-

tate de ce terme emprunte a une autre science nous a done paru legi-

time. Nous sommes heureux d'enregistrer la precieuse approbation de

M. de Janczewski, qui vient de publier une etude des plus approfondies

sur « l'endodenne externe» (2) des Orchidees, et dont la competence ne

saurait etre contestec en pareille matiere. « Si je l'avais connu avant de

» rediger mon memoire sur la racine des Orchidees », a bien voulu nous

dire I'eminent professeur, « j'aurais certainement employe le mot exo-

» dermc pour designer la couche protectrice exterieure (3). »

En resume, l'exoderme a pour nous une signification anatomique de

memeordre que l'endoderme, et nous ne le considerons comme identique

a l'livpoderme ni par ses limites, ni par sa structure. S'il n'a pas une

organisation ni un rdle fixes, il est, aussi bien que l'endoderme, le siege

de formations speciales. On peut dire de sa presence, comme des carac-

teres analomiques en general, qu'elle est moins apparente et plus con-

stante que les caracleres physiologiques et histologiques.

SEANCE DU 12 FEVlUER 1886.

PRtSIbENCE DE If. CHATIX.

M. Mangin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 26 Janvier, dont la redaction est adoptee.

M. le President, par suite des presentations faites dans la der-

niere seance, proclame membres de la Sociele :

(1) GGbcl, lieilrage *ur vergleich. Entwickelungsgeschichte der Sporangien (Bot. Zeit

1880).

(2) Ed. do Janczewski, Organisation dorsiventrale dans les ratines des Orchidees

(Comptes rendus de VAcad. des sciences de Cracovie, vol. XII, 188-1, et Ann. sc. nat.

Bot. 7
e scrie, 1885, t. II).

(3) Communication personnelle.


